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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le diagnostic archéologique effectué sur la place de la Mairie de Roquebrune, c’est-à-
dire dans la cour de l’ancienne commanderie hospitalière de Saint-Jean en préalable au
projet de sa mise en conformité pour les accès handicapés, s’est avéré positif (parcelles
ZC 101 et 102).  Des fragments de vestiges  construits  ont  été  relevés entre 0,20 m et
0,80 m de profondeur.
2 Pour  les  structures  identifiées,  il  s’agit,  d’une  part,  d’un  mur  d’axe  nord-sud
correspondant à l’une des parties d’un ancien bâtiment qui fermait la cour à l’est, et qui
est représenté sur un plan du XIXe s., et, d’autre part, d’une portion de sol pavé qui se
développait  plutôt  vers  l’ouest  dans  la  partie  ouverte  de  l’espace.  Deux  autres
structures exhumées se sont avérées d’interprétations plus délicates, l’une du fait de
son  faible  dégagement,  l’autre  du  fait  de  son  état  de  conservation  médiocre.  Si  la
seconde  est  identifiée  comme  une  structure  informelle  suggérant  des  éléments  de
démolition étalés, la première, plus solide, indiquerait, soit la présence d’un mur, que la
comparaison avec les plans anciens ne permet de confirmer, soit un sol de cour, lui-
aussi pavé, et antérieur au précédent.
3 Sur le plan chronologique, la datation de ces ensembles paraît relativement incertaine,
car, si les indications liées au mobilier céramique donnent un contexte général allant
de la fin de la période médiévale (XIVe-XVe s.) à la période contemporaine (XIXe s.), les
structures  archéologiques,  ne  paraissent  pas  dater,  au  mieux,  d’avant  la  période
moderne, ce qui confirmerait partiellement les observations pouvant être faites à partir
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